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Explication des figures «le la planche de ce volume.

Fig. 4. —Portion de tige porlant une feuille el une inflorescence.

p1G< 2. —Coupe transversale (Tun receptacle, montrant trois fleurs males et

'line fleur femelle.

Fig. 3. —Fleur male. Les sepales sont coupes longitudinalement pour laisser

voir les deux etamines et le rudiment de pistil.

Fig. 4. —Etamine vue de face.

Fig. 5. —Etamine vue de dos.

Fig. 6. —Pistil enlier.

Fig. 7. —Ovaire ouvert et montrant l'ovule pendant, campylotrope.

M. Chalin demande comment sont disposees les fleurs males par

rapport aux fleurs femelles.

M. Bureau repond que les fleurs males, Ires nombreuses, occu-

pent la supciTicie du receptacle, tandis que les femelles, au nombre

de 9 a 11 , sont groupies au fond de la gouttiere.

M. Van Tiegbem fait a la Societe la communication suivanle :

SUR L'APPAREIL SECRETEURET LES AFFINITES DE STRUCTURE

DES NYMPHEACEES, par II. Ph. V A\ 1 II t.Mlll

Dans une precedente communication, j'ai decrit la disposition des

faisceaux libero-ligneux dans la tige, la feuille etle pedicelle des Cabom-
bees, et compare la structure de ces plantes a celle des Nympheacees pro-

prement dites et des Nelumbees (4). Cette comparaison m'a conduit a

separer, comme M. Caspary l'a fait en 1878 d'apres les caracleres flo-

raux (2), les Nupharees ou Nympheacees pentasepales (Nuphar et Bar-

clay a) d'avec les Nympheees ou Nympheacees tetrasepales (Nymphm,
Euryale, Victoria). De sorte que, sous ce rapport, les genres qui com-

posent la famille des Nympheacees, avec l'extension que lui ont donnee

MM. Bentham et Hooker dans leur Genera plantarum, peuvent se grou-

per en quatre divisions ainsi caracterisees :

1. Cabombees. —Faisceaux de la tige et du petiole tous directs et concres-
cents deux a deux par leur bois; faisceaux du pedicelle tous directs et libres

(Brasenia, Cabomba).
2. Nupharees. —Faisceaux de la tige, du pedicelle et du petiole tous directs

et libres (Nuphar, Barclaya).

3. Nympheees. —Faisceaux de la tige tous directs et libres; faisceaux du

(1) Ph. Van Tieghem, Observations sur la structure des Cabombees (Bull, de laSoc.
bot. seance du 10 decembre 1885).

(2) Caspary, Flora brasiliemis, fasc. LXXVII, 1878.
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pedicelle et du petiole de deux sortes : les uns directs et libres, les autres

doubles, formes d'un direct et d'un inverse unis par leur bois (Nymphcca,
Eur y ale, Victoria).

4. Nelumbees. —Faisceaux de la lige, du pedicelle et du petiole de deux
sortes: les uns directs, les autres inverses, tous libres (Nelumbo).

Je me propose aujourd'hui, d'abord d'etudier la disposition de l'appareil

secreteur, et nolamment du tissu laticifere, dans ces quatre divisions
;

ensuite de chercher a preciser l'ensemble de leurs affinites de structure.

I. Appnreil srenhur des Nympheac^e* (1).
*

La presence de cellules laticiferes a ete signaleepar M. Trecul dans les

faisceaux libero-ligneux de la tige et dans Je parenchyme du petiole du

Nuphar luteum (2), puis par M. Wigand dans les faisceaux libero-ligneux

de la tige du Nelumbo nucifera (3). Mais on ne connait pas la forme et

la disposition de ces cellules dans ces deux planles, et Ton ignore aussi

s'il en existe de semblables ou de diffcrentes dans les autres genres de

la famille.

Toutes les Nympheacees sont pourvues de cellules laticiferes a mem-
brane mince et suberifiee, qui se colorent par consequent par la fuchsine,

ce qui permet de les mettre facilement en evidence. Partout on les ren-

contre, aussi bien dans le parenchyme que dans les faisceaux libero-li-

gneux, et a l'interieurde ceux-ci aussi bien dans le bois que dans le liber.

Mais elles affectent, suivant les genres, une forme et une disposition

difterentes.

Le rhizome du Nuphar luteum contient ea et la, au milieu du paren-

chyme amylace, des cellules laticiferes de meme forme et de meme di-

mension que celles qui renferment de l'amidon; elles sont isolees, quel-

quefois superposees par deux ou Irois. Le liber et le bois des faisceaux

libero-ligneux renferment aussi des cellules laticiferes, plus etroites et

plus longues que celles du parenchyme, parfois aussi superposees par

deux ou trois. Ces cellules laticiferes se retrouvent avec le memecarac-

tere dans le parenchyme et les faisceaux du petiole et du pedicelle floral,

ainsi que dans 1'ecorce et dans le conjonctif du cylindre central de la

racine.

Dans le rhizome, le pedicelle et la racine du Nelumbo nucifera, les

cellules laticiferes affectent la meme disposition que dans le Nuphar,

isolees ou superposees en petit nombre, plus larges et plus courtes dans

(1) La plupart des observations relatives a ce sujet remontent au mois d'octobre 1868.

Je les ai verifiecs et completers dans le cours de 1'annee 1885.

(2) Trecul, Recherches sur la structure et le developpement du Nuphar luteum {Ann.

des sc. nat. 3 e se>ie, 1845, IV, pp. 290 et 313).

(3) Wigand, Botanische Zeitung, 1871, p. 819.
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le parenchyme general, plus etroites et plus longues dans le parenchyme

liberien et dans le parenchyme ligneux des faisceaux. Mais a ce tissu lati-

cifere s'ajoutenl ici des cellules oxaliferes, situees notammentaupourtour

des lacunes, dans lesquelles elles font proeminer plus ou moins la made

spheroidale qu'elles renferment.

Dans la tige, le pedicelle et la feuille du Brasenia peltata et du Cabomba

aguatica, les cellules laticiferes ne sont plus, ou ne se rencontrent que

rarement isolees; elles sont superposees en grand nombre et torment de

tres longues files paralleles dans le parenchyme general, ainsi que dans

le liber et le bois des faisceaux. G'est deja une disposition un peu diffe-

rente de celle qui vient d'etre signalee. Mais la forme la plus inte-

ressante de toutes est offerte par les divers genres de la tribu des Nym-

pheees. La racine, la tige, le pedicelle et le petiole des Nymphwa alba,

cwrulea, rubra, dentata, Ortgiesiana, eic.,du Victoria regia, de YEu-

ryale ferox, renferment en effet des cellules laticiferes isolees, mais

d'une tres grande longueur, mesurant jusqu'a 2 centimetres de long et

davantage. Elles sont fusiformes, renflees au milieu, terminees en poinle

obtuse aux deux bouts; leur membrane est mince, mais rigide et forte-

ment suberifiee. On en rencontre quelquefois deux superposees, dont les

extremites amincies out glisse cole a cote. Elles sont parfois aplaties par

la compression des cellules voisines et ecrasees jusqu'a devenir presque

meconnaissables. Leur differenciation est tres precoce. Dans un petiole

encore tres jeune et tres court, ou les cellules du parenchyme sont encore

tabulaires, ou les vaisseaux ne sont pas encore differencies, elles posse-

dent deja leur enorme dimension, leur membrane suberifiee et leur latex

opaque. Plus tard, elles s'allongent encore, en memetemps que les cel-

lules voisines, ce qui prouve que la suberificalion de la membrane ne

met pas obstacle a sa croissance. Dans le parenchyme general, ces cel-

lules sont larges, surtout vers le milieu; elles sont deja plus etroites dans

l'endoderme propre et, en dedans de l'endoderme, dans le pericycle

propre des faisceaux libero-ligneux; elles sont plus etroites encore etplus

longues dans le liber, ou elles separent ca et la les larges tubes cribles,

et dans le bois, ou elles bordent quelquefois la lacune qui provient de la

dissociation et de la resorption des vaisseaux les plus internes. En
somme, c'est dans la tribu des Nympheees que les cellules laticiferes

sont le plus profondement differenciees. Sous ce rapport, ces plantes dif-

ferent nettement des Nupharees, ce qui vient corroborer la separation

deja realisee par la disposition du sysleme libero-ligneux et rappelee au

debut de ce travail.

Au point de vue de l'appareil secreteur, on peut resumer les caracteres

des quatre divisions de la maniere suivante :
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1. Cabombees. —Cellules laticiferes de forme ordinaire, superposees en

Jongues files. Pas de cellules oxaliferes.

2. Nupharees. —Cellules laticiferes de forme ordinaire, isolees. Pas de cel-

lules oxaliferes.

3. Nympheees. —Cellules laticiferes fusiformes et tres longues, isolees.

Pas de cellules oxaliferes.

4. Nelumbees. —Cellules laticiferes de forme ordinaire, isolees. Cellules

oxaliferes a macles spheroidales.

2. Affinity de structure des Nympheac£e0«

Si maintenant, joignant les notions que nous venons d'acquerir sur

l'appareil secreteur aux resultats obtenus dans la communication prece-

dente, nous cherchons a preciser l'ensemble des affinites de structure de

ces quatre series de genres, nous remarquerons tout de suite que les

Nelumbees different beaucoup plus des trois autres que celles-ci ne dif-

ferent entre elles.

En effet, les Cabombees se distinguent surtout des Nupharees et des

Nympheees par la fusion deux par deux des faisceaux libero-ligneux di-

rects de la tige et du petiole, et aussi par I'absence dans leurs lacunes de

ces poils sclereux dichotomes que Ton rencontre dans ces deux tribus,

toujours dans le pedicelle et la feuille, quelquefois aussi dans la tige et la

racine (Nymphcea rubra, etc.). Encore faut-il remarquer que le premier

de ces deux caracteres y fait defaut dans le pedicelle floral.

Les Nympheees se distinguent des Nupharees surtout par la presence

de faisceaux doubles dans le pedicelle et le petiole, par leurs cellules

laticiferes si remarquables, et aussi par la conformation de leurs lacunes,

larges, disposees en cercle, separees par des murs pluricellulaires et

entrecoupees de vrais diaphragmes; tandisque celles des Nupharees sont

etroites, disposees en reseau, separees par des murs unicellulaires et

munies de faux diaphragmes issus, comme on sait, de la ramification

dichotomique condensee de certaines cellules parielales.

Bien plus nombreuses et plus profondes sont les differences qui sepa-

rent les Nelumbo des trois tribus precedentes.

D'abord, dans ces trois tribus, les faisceaux libero-ligneux du rhizome,

tous directs, sont enveloppes chacun par un pericycle propre et par

un endoderme special; en d'aulres termes, il n'y a pas de cylindre

central distinct de l'ecorce: c'est une structure assez rare, comme on

sait. lie plus, il n'y a pas de faisceaux foliaires cheminant dans la tige en

dehors de ceux qui donnent insertion aux racines adventives. Dans le

rhizome des Nelumbo au contraire, les faisceaux du cercle interne, qui

donnent insertion aux racines adventives a chaque noeud, forment un

cylindre central recouvert d'un endoderme general assez difficile a mettre
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en evidence. De plus, l'ecorce ainsi separee est occupee par de nom-

breux faisceaux foliaires disposes sur plusieurs cercles, les.uns directs,

les aulres inverses.

Dans les trois premieres trilms, les faisceaux n'ont pas de gaine scle-

reuse et leur bois est creuse d'une lacune resultant d'abord de la disso-

ciation, puis de la destruction d'un paquet de vaisseaux tres etroits. Dans

les Nelumbo, les faisceaux ont une gaine sclereuse et leur bois est creuse

d'une lacune provenant de la resorption pure et simple d'un seul tres gros

vaisseau spirale. Les plantes des trois premieres series out. leur epiderme

muni de poils muciparcs, laissant apres leur destruction une cellule basi-

laire en forme de godet. Ces poils manquent aux Nelumbo. Enfin, si les

Nelumbo ont, comme les autres Nympheacees, un tissu laticifere, elles

possedent en outre un tissu oxalifere qui manque aux premieres.

En resume, tout un ensemble de caracteres anatomiques vient s'ajouter

a l'ensembledes differences morphologiques externes deja bien connues :

absence d'albumen et de perisperme, absence de developpement de la

radicule a la germination, etc., pour corroborer l'opinion enoncee par

M. Trecul des l'annee 1854. « Les Nelumbees, dit M. Trecul, different au

dernier degre des Nympheacees, non seulement par les caracteres de

leurs fleurs, de leurs fruits et de leurs graines, mais encore par les phe-

nomenes de la germination, la structure anatomique de leur embryon, de

leurs rhizomes, de leurs petioles el de leurs pedoncules, etc. Ces deux

families n'ont de commun que le nombre des cotyledons, les fleurs poly^

petales, les etamines nombreuses et le milieu dans lequel elles vivent;

mais elles ressemblent en cela a beaucoup d'autres families (1). » On doit

done regretter que l'opinion deja si fortement motivee de M. Trecul

n'ait pas trouve plus de credit aupres des botanistesdescripteurs, el que,

depuis son memoire, les Nelumbo aient ete plus etroitemenl que jamais

reunis aux Nympheacees. MM. Bentham et Hooker n'en font en effet,

comme il a ele rapporle plus baut, qu'une simple subdivision de la famille

des Nympheacees, equivalente aux Gabombees et aux Nympheacees pro-

prement dites.

-

M. G. Camus fait a la Societe la communication suivante :

HERBORISATIONA MARINES (SEINE-ET-OISE), par M. G. CAMUS.

lihUraire. —Depart de Paris, par la gare du Nord ou de I'Ouest, pour

la station de Chars. Herborisation dans la partie nord du bois qui se

trouve entre Chars et Marines; bois du Heaume; dejeuner a Marines. Re-

(t) Trecul, loc. cit. p. 169.


